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C’est l’une des rares,  
sinon la seule activité  

qui met aux prises  
un enfant de 5 ans et  

un grand-papa de 91 ans.”  
JEAN-CHRISTOPHE PUTALLAZ 

PRÉSIDENT DE L’UNION VALAISANNE

En Valais, les échecs 
fêtent leurs 50 ans 

PAR CHRISTOPHE.SPAHR @LENOUVELLISTE.CH

 
L’union  
valaisanne a vu 
le jour en 1969. 
Réservée à  
quelques initiés, 
d’abord, cette 
activité s’est 
peu à peu 
démocratisée 
jusqu’à compter, 
désormais,  
onze clubs et 
330 membres.

1969 C’EST LE DÉBUT DE L’AVENTURE  
C’est donc en 1969 que l’Union valaisanne des échecs voit le jour.  
Cette activité est déjà pratiquée en Valais depuis de nombreuses années. 
Martigny, le plus ancien club valaisan, fête d’ailleurs cette année son 70e 
anniversaire. Sion est également actif. Ce sont d’ailleurs ces deux clubs, 
via leur président respectif – Jean-Marie Closuit à Martigny, Gérald Grand 
à Sion –, qui sont à l’origine de cette structure cantonale. «Il faut atten-
dre 1972 et la médiatisation du match entre l’Américain Bobby Fischer et 
le Russe Boris Spassky, pour assister à la démocratisation des échecs en 
Valais», relève Jean-Christophe Putallaz, président de l’union valaisanne. 
Aujourd’hui, l’union compte onze clubs (Bagnes, Brigue, Cercle valaisan 
d’échecs et d’art, Crans-Montana, Fully, Martigny, Monthey, Riddes, Port-
Valais, Sierre et Sion). Le Valais s’appuie sur 330 membres, dont 180 sont 
en possession d’une licence suisse qui donne droit à prendre part à des 
compétitions officielles. Un tiers des membres sont âgés en 5 et 20 ans.  

V Voilà cinquante ans  
que les échecs, en Valais, 
sont organisés sous la 
responsabilité de l’union 
valaisanne. Présidée depuis 
quatre ans par Jean-
Christophe Putallaz, elle 
tente d’attirer toujours plus 
de jeunes autour des 
tables. Elle peut d’ailleurs 
s’enorgueillir de résultats 
plutôt concrets, aussi bien 
par équipes qu’en termes 
d’événements organisés. 
Afin de marquer les 
festivités, l’Union 
valaisanne des échecs 
organise une grande 
journée, samedi, dédiée 
principalement aux jeunes. 
Le rendez-vous, fixé à Fully 
dès 9 h 30, promet des 
initiations, des animations 
et des tournois gratuits 
ouverts aussi bien au 
public qu’aux membres 
d’un club.

ÉCHECS

Jean-Christophe Putallaz, président de l’union valaisanne, et César Filliez, président du club de Bagnes, encadrent la relève. LE NOUVELLISTE

Nous devons l’essor  
des échecs en Valais  

à Charles Partos, un réfugié 
politique roumain.”  
JEAN-CHRISTOPHE PUTALLAZ 

PRÉSIDENT DE L’UNION VALAISANNE

1977 CHARLES PARTOS, LE DÉCLENCHEUR 
Le véritable essor des échecs dans notre canton coïncide avec  
l’arrivée du maître international roumain Charles Partos, en 1977, 
dans des circonstances burlesques. Entraîneur national dans son 
pays, il profite d’un tournoi en Suisse pour devenir réfugié politique. 
«Il a profité de soutiens dans notre canton pour sauter d’une voiture 
et être récupéré par ces connaissances qui l’ont caché durant  
quelque temps, jusqu’à se faire oublier», raconte Jean-Christophe 
Putallaz. «Au-delà de l’anecdote, Charles Partos a contribué au 
développement des échecs dans les écoles, à l’élévation du niveau 
de nos joueurs puisqu’il est devenu entraîneur durant une vingtaine 
d’années, avant de se rendre à Bâle pour des raisons professionnel-
les.» 
Décédé en 2015, le Roumain a laissé un véritable héritage dans  
le milieu des échecs en Valais. «On lui doit presque tout.»

LES ÉQUIPES DEUX TITRES DE CHAMPION DE SUISSE  

Martigny et Sion, entre les deux, ont figuré durant 
vingt ans en LNA, le niveau le plus élevé en Suisse. 
Sion a remporté la Coupe de Suisse avec Charles Par-
tos dans ses rangs. En 2002, la création de la Section 
Valais, un club qui réunit les meilleurs joueurs valai-
sans, permet à notre canton de faire un véritable 
bond dans la hiérarchie nationale. En trois ans,  
la première garniture a atteint la LNA. Elle y fêtera 
deux titres de champion de Suisse, en 2010 et en 
2011. «C’est un véritable exploit si l’on sait qu’avec  

un budget de 15 000 francs, nous avons battu des 
formations qui bénéficiaient d’un montant de  
quelque 100 000 francs pour payer, notamment, des 
joueurs étrangers», relève Jean-Christophe Putallaz. 
Depuis lors, le Valais 1 est redescendu en LNB, un 
niveau qui correspond mieux à la réalité économique 
et sportive. La Section Valais aligne toutefois huit 
formations jusqu’en 3e ligue et occupe quelque  
60 joueurs. «L’équipe phare (ndlr: Valais 1) est  
importante, elle maintient une émulation en Valais.» 

LA FORMATION UN CIRCUIT ET UNE ÉCOLE 
D’ÉCHECS POUR LES PLUS JEUNES  
L’Union valaisanne des échecs est très sensible à la formation des jeu-
nes. «C’est l’une des rares, sinon la seule activité qui permet de mettre 
aux prises un enfant de 5 ans et un grand-papa de 91 ans, les deux  
extrêmes au sein de notre association», relève Jean-Christophe Putallaz.  
Sur les quelque 180 membres juniors, 22 disposent d’une licence. 
«Récemment, nous avons créé une école d’échecs qui sert d’initia-
tion et de contribution complémentaire à la formation dispensée 
dans les clubs», poursuit le président. «Notre objectif, c’est d’éten-
dre ce concept. En parallèle, un circuit de tournois pour les cadets  
et les juniors est organisé entre octobre et avril. Ils concernent  
en moyenne une trentaine de joueurs.» La pratique des échecs  
ne coûte quasiment rien. Entre 50 et 80 francs, pour un jeune.

LES ACTIVITÉS PEU DE MOYENS  
MAIS BEAUCOUP D’EFFORTS  
Même si l’Union valaisanne des échecs s’appuie sur un budget dérisoire – 
«6000 francs», avoue, un rien gêné, Jean-Christophe Putallaz –, elle n’en 
est pas moins très active. «Notre rôle est d’offrir aux clubs un soutien 
financier, logistique et humain», précise Jean-Christophe Putallaz. «Nous 
aidons également l’organisation de plusieurs tournois internationaux en 
Valais, tentons de populariser le jeu d’échecs auprès de toutes les classes 
d’âge, les jeunes en particulier. Notre souci permanent est d’augmenter 
le nombre de membres au sein des clubs à travers des efforts de recrute-
ment. Enfin, l’union valaisanne soutient la formation des entraîneurs.» 
En Valais, le numéro 1 est un Bâlois, Gérard Nüesch, installé depuis vingt 
ans à Saint-Maurice. «Il figure dans les 50 meilleurs Suisses. Nous avons 
aussi un Français, dans le top 100 mondial, qui joue avec Valais 1.»

Seule la liste officielle des résultats  
de la Loterie Romande fait foi.
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Tirages du 5 décembre 2019

JEUX

HOCKEY  
Suspension 
provisoire 
pour Stämpfli 
David Stämpfli, joueur du 
HC Kloten, a été suspendu 
de manière provisionnelle 
pour le prochain match des 
Zurichois. Mardi, il s’était 
fait l’auteur d’une charge 
contre la tête de Yoan 
Massimino, joueur du  
HC Sierre, lequel s’était 
effondré quelques instants 
après son retour sur le banc. 
Victime d’une commotion, 
il devra très probablement 
faire l’impasse sur la 
rencontre face à 
Winterthour, samedi.  
En plus, une procédure 
ordinaire est ouverte contre 
David Stämpfli. CS 

HOCKEY   
Le HCC vire 
son coach 
Mikael Kvarnström n’a pas 
survécu à la cuisante 
défaite (1-7) subie mercredi 
par La Chaux-de-Fonds face 
à Olten. Le HCC met un 
terme avec effet immédiat 
à sa collaboration avec  
le Suédois, annonce  
le huitième du classement 
de Swiss League dans un 
communiqué. La Chaux- 
de-Fonds va profiter  
de la pause des équipes 
nationales pour trouver un 
successeur à Mikael 
Kvarnström, qui est arrivé 
l’été dernier avec un contrat 
de deux ans à la clé.  
Le directeur technique  
Loïc Burkhalter assurera 
l’intérim pour le match  
de samedi sur la glace  
des Ticino Rockets. ATS 

FOOTBALL  
Eden Hazard 
blessé 
L’attaquant du Real Madrid 
Eden Hazard souffre d’une 
«microfracture» au niveau 
de la cheville droite, 
annonce le club. ATS
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